
A DÉCOUVRIR :
Balade sur les traces bien visibles des “ anciens ”, entre forêts et alpa-
ges, dans le secteur le plus sauvage de Tignes.

Fiche 24

NAZONDE
(1 880 m)

La toponymie, étude linguistique des noms de lieux, est allée de 
paire avec la découverte et l’exploration des massifs. 

Certains toponymes remontent aux premières phases de l’occu-
pation humaine. Le premier que l’on rencontre, d’origine celto-
ligure et qui a donné son nom à la chaîne de montagnes est “ Al-
pes ”. Souvent décliné en “ Alpettaz ”, “ Alpette ” ou “ Arpette ”, 
il désigne les pâturages d’altitude que les populations ont très 
tôt mis en valeur.

Les noms de lieu refl ètent tous une étroite imbrication d’une 
population avec son milieu : 

• Les accidents du relief : l’Aiguille Percée, la Balme (mot pré-
romain au sens de grotte, anfractuosité), la Grande Parei (du 
vieux français Perei : Paroi), le Col de la Leisse (mélange du 
patois et du latin : là-dessus, au sommet), le Plan Clapey (de 
la racine germanique Klap : amas de rochers), la Grande Casse 
(le nom de ce sommet avec ses immenses pierriers en versant 
Sud vient du mot patois mauriennais Cassa qui désigne un 
amas de rochers éboulés).

• La présence de roches surprenantes : le Rocher Blanc, l’Aiguille 
Noire, les Terres Rouges, les Tufs ou Tovière (du bas latin* 
“ tufaria ” : carrière de tuf).

• D’autres termes mettent l’accent sur la position, la situation 
du lieu : la Reculaz, les Combes d’Amont, Lognan (du bas latin 
“ longanium ” : loin). 
Les références climatiques et hydrologiques : la Combe du 
Glaçon (aujourd’hui appréciée des grimpeurs de cascade de 
glace), le Nant Cruet (du celtique “ Nanto ” désignant un tor-
rent et du patois “ croêt ” : petit), le Lavachet (du vieux fran-
çais : “ avaler ”, “ descendre ” : lieu en pente.

• Les noms de lieu liés à une fl ore où une faune particulière : Plan 
du Genièvre, le Grapillon des Merles, les Rochers du Génépy, la 
Pointe des Plates des Chamois, les Boisses (du latin “ buxéa ”, 
“ buxus ” : buis ou bois ; lieu planté de buis ou simplement boisé), 
les Brévières (n’est pas forcément comme on l’a dit du bas latin 
“ berberia ” : pâturage pour les brebis, mais peut être une forme 
de “ brucaria ” : bruyères), Orsières (du latin “ ursaria ” : lieu fré-
quenté par les ours), le Bois de la Laye (de “ aya ” : bois, taillis, 
forêt).

• Des toponymes liés aux activités des hommes : le Chargeur (où 
l’on charge le foin ou le bois), la Balme du Menuisier, Chavonnes 
(du bas latin “ Capanna ” : cabane avec les propriétés qui l’en-
tourent). 

Tous ces noms de lieux ont été relevés sur la commune de Tignes 
qui est la seule de France à porter ce nom. D’origine latine, Tignes 
pourrait être le nom d’un propriétaire de villas (sens de domaine 
rural chez les Romains) ; le plus ancien nom connu est Tinia (1273), 
domaine d’un nommé Tinius.       

* Bas latin : parlé ou écrit après la chute de l’Empire Romain et 
durant le Moyen Âge.

Texte : Dominique Juin

LA TOPONYMIE
Nommer c’est connaître
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